
LE CYCLORAMA UNIVERSEl.
A L'EXERCICE.

-- Chapouet, j'vous colle deux jours pour
avoir tenuÀans les rangs une ,position incom
patible' d'avec le re.pect dû à vos chef- et tout
au, pus' e-xcubbe'dans la F-ociété de ci'vil . .

Une'femme à son mari
-Es-tu bien sûr.de ce que tudis

là?
Le mari a.sa femmeii:
-J'a.voue que je ne parierais pas

ma tête. Puis, ajoute-t-il de son air
le plus galant : ni même la tienne!

Mme- Zède est de ces femmes qui
passent leur vie à dire du mal de
leur mari.

'Comme d'habitude, elle se plai-
gnait du sien à des amis.

-- Cririez-vous cela? Son chiën
de chasse est 'mort la šemaine der-
niére, et, de suite, il l'a fait empailler

-Eh bien ? -

--Eh bien! je suis persuadée qu'il
n'en ferait pas autant pour moi!...

Le fils d'un boucher avait de gran-
des diffic.çultés pour apprendre le cal-
cul des fractions, bien que son maître

d'école fit tout son possible pour le
lui enseigner. Lassé, il lui dit un
jour:

-Voyons, supposons qu'un client
vienne chez votre père, pour obtenir
cinq livres de viande, et que celui. ci
n'en ait plus que quatre, que ferait-il?

-- Oh! répond le fils du boucher,
c'est bien simple, il d onnerait un coup
de pouce à la balance pour compléter
les cinq livres.

Un fils à son père. - Papa, comment
attrape-t-on les imbéciles, ici-bas ?

Le père (avec aplomb) -Avec de
grands chapeaux de paille, *des plu-
mes, des robes blanches, dès bijoux
et des gants frais, mon fils. Jf

'La inere, rêveusement.-Oui, je me
rappelle, c'est comme celaqùe je m'ha-
billais avant d'être mariée!
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-En>sommne, père Jean-Baptite es-vous
content du résultat?.

-Heu! lieu,!.. y a balance; dans les bons
jour", ou j'amorce avec deux livres de vers,
j'prends à peu près deux livres de poisFons..

Echo d'inspection. primaire re-
cueilli dans un journal pédagogique

.:Le maître vient d'expliquer, que
les racines appelées pivor'aures s'enfon-
cent droit dans la terre.

-Et maintenant, dit-il en terni-
nant, qui va me donner une exemple
d'arbre à racine pivotante ?

Les enfant se regardent sans mot
dire. Tout à coup, un d'eux se lève,
*le visage illuminé:

-Je sais monsieur.
S-Dites. e .
-I es poteaux du télégraphe !

je sache: un boulevard et une ave-
nue, tu m'as dit que c'était la même
chose...

-Sans doute.
- Et être dans ou être sur, est-ce

que c'est aussi la. même chose ?
-Mais non, c'est tout le contraire.
-Alors, pourquoi dis-tu sur le

boulevard. des i apucines, et dans
l'avenue de l'Opéra ?

Un jeune prodige exécute sur le
piano une symphonie non moins mi-
litaire que pastorale.

Les parents se pâment d'admira-
tion.

Hein ? s'écrie la. bonne tante-
un peu sourde- en s'adressant à son
voisin, est-ce aèsez joli.? Comme c'est
ça ? C omnie c'est rendu! On entend
lebruit des soldats et des laboureurs
qui s'éloignent...

-Ah-! fait le voisin, s'ils pouvaient
seulement emporter le piano!
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Encore une question que le pere
de Toto n'a pas su répondre, rnalgre
son, savoir très renom'mé., I"--1B,*--Dis, m'n' homn nie I C't''idée d'mettre des

nsrrihien habillé g les passants à
- Papa, dis-moi- un peu, pour que a porte Iu 1guete
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-Hé bien ? et ta femme I..
- Charmante.,. mais, elle a un défaut..

Elle ronfle si fôrt que chaque-nuit je crois
q'il y a lefeu à-la cheminée


